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IL Y A a.JL TURE ET CUL TURE 1 

par Paul L. Hardtooth 

On peut r€agir contre son éducation, on ne peut rien contre 
sa culture. Elle aiguise notre intelligence, mais elle gouver­
na nos instincts. Elle fait partie de noua-m8mes. Le pluri­
culturalisme est une incitation ~ la schizophrénie et il en­
tratne en tous cas le d~aordre dans les esprits et la déché­
ance dans les sociétés. C'est la Tour de Babel, l'incompré­
~ension et la •ort de toute culture. Et l'on peut se demander 
où ve l'Occident lorsqu'on voit porter aux nues par une intel­
ligentsia fangeuse et pédante une •culture• talmudiste, fatras 
obscurantiste et s ectaire, encyclopédie de superstitions et de 
préjugEs i•bécile s autour de laquelle gravitent des profes­
seurs de plagiat , de •auvaise foi et de lieux co••uns. 

La race europée nne a f açonné une culture qui dans sa prodi­
gieuse richesse est fondamentalement une, pa rce qu'elle puise 
aux mAmes sources spirituelles et qu'elle répond aux m8•es 
principes, aux • l•es valeurs supr8mes. Il faut que cela soit 
dit, parce qu'on ne peut avancer efficacement que lorsqu'on a 
une vision clai r e de la situation telle qu'e l le se présente 
réellement. Une culture métisse ne peut 8tre qu'une culture 
bAtarde, une so us-cu l ture , une culture dégéné rée. Il est dans 
l'ordre des choses que dea dégénérée s'en contentent. Nous 
devons quant ~ n o us (c'est une question de s urvie) toujours 
garder une certa i ne haut e ur de vue , une certaine dignité dans 
la fidélité. C' e st dana cet esprit que nous continuons notre 
combat culturel t 

RESISTANCE POUR UNE RENAISSANCE 1 

P. L, H. 

..... . . . . . . . . . . .••••..... . . . . . . ........ . . ... . . . . . . . . . . . 

Rési s tance Culturelle (N o tre Europe Cult u relle n• 3) - d ir e cteur de la 
pub l ica t ion : Gerh a r d Lauck - imprimé par les soin s du NS DAP-AO , P. O. 
Box 6414 , Lin co ln , Ne brask a 6850 6 (U. S . A.) - juil l et 1 986 

p~ix 1 tO FF 

RESISTAN·I:E 
CULTURELLE 

'' L ' int e l l i gen ce na tiona l e - s ocia l i s t e , c ' es t un mond e !" (Lo u i s Jean c bar l es ) 

Savitri Devi 1 
INTRODUCTION DE •GOLO 
~ SCHMELZTIEGEL• 

Micha&l Kahnen 1 ERNST ROEHM 
ET ~ SECONDE REVOLUTION 

Palladiu• 1 LES DEMOCRATIES 
BROIENTOE L'HOMME 

Coeur Vaillant 1 LIBRES 
POESIES 

Paul L. Hardtooth 1 IL Y A 
CULTURE ET CULTURE 1 



z-
Savitri Devi Mukherji : 

L ' OR DANS LE CREUSET 
3====&================ 

(GOLO lM SCHMELZTIEGEL) 

Hommage à la Nation allemande 

Avant-Propos et Introduction 

Savitri Devi Mukherji, qui a pass~ la plus grande partie de sa vie 
en Extrême-Orient, a rassemblé dans son livre •Gold in the Furnace• 
(Calcutta, 1953, trad. all. •Gold im Schmelztieget·, Padova, 1982), 
qu'elle surnomme affectueusement •son enfant chéri•, les r~cits de ses 
avl!'l'ltures d'ans 1 'Allemagn.e de l'immédiat après-guerre. La plupart des 
pages de ce livre ont été ~crites dans une cellule de la prison de Werl 
en Westphali~, où elle était détenue sous l'accusation de propagande 
•nazie•. 

Il est étonnant de constater avec quelle minutie elle a suivi et 
observé le déroulement des évènements en Allemagne -des débuts du mou­
vement à l'effondrement tragique- et à quel point elle connaissait, 
miEl'IJ•x que Ia plupart des Allemands, le sens profond de l'idéologie 
nation·ale-socialiste, la signification du Renouveau national, et le 
Führer lui-m8me. Qui d'entre nous cannait de mémoire des chapitres en­
tiers de •Mein Kampf• ? Son ouvrage d~livre la connai~sance de tout 
cela. C'est une constante alternance entre le récit de ses aventures, 
des observations philosophiques et religieuses, et une interprétation 
des Pvènements historiques telle que le lecteur peut difficilement re­
poser son livre avant de l'avoir achevé. 

•Gold im Schmelztiegel• (la traduction est de Lotte Asmus) est dis­
ponible auprès de l'éditeur italien, les •Edizioni di Ar• dirigées par 
Franco Giorgio Freda (Edizioni di Ar, casella postale 414, 35100 Padova, 
Italie). Il est également diffusé par Kritik-Verlag, sous jaquette de 
cette maison d'édition alleman.de (•Die Bauernschr~ft•, Krlimersteen, 2341 
Mohrkirch, RFA), et aux Etats-Unis par New Order (NS Publications, 
P. O. Box 88, Arlington, Virginie 22210, USA). Il n'existe pas en ver­
sion française. 

AVANT-PROPOS 

En 1948, je pus pour la deuxième fois pénétrer en Allemagne, grâce 
à un laissez-passer militaire, délivré par le Bureau des Affaires Alle­
mandes à Paris, car il me fallait recueillir sur place les informations 
nécessaires à la rédaction d'un livre sur l'Allemagne. Le livre en 
question n'est autre que celui-ci. Le fait peut parattre ironique, eu 
égard aux démocraties triomphantes de l'époque. 

A la date du 20 février l949, j •avais déjà rédigé l'introduction et 
les trois premiers chapitres, lors de mon arrestation pour •propagande 
nazie•, et j'écrivis le reste du livre dans ma cellule à Werl. Ce livre 
doit sa publication, je dirai même sa survie, à un miracle ou plutôt à 
une incroyable série de miracles, que j'ai détaillés après ma libéra­
tion dans des circonstances e xceptionnelles, dans un a utre de mes li­
vres, intitulé •Defiance•. 

Ce que je voudrais exprimer ici, quatre ans après la rédaction de 
ce livre, est (je le signale une fois encore) mon infinie gratitude en­
vers une puissance invisible, qui a sauvé ces pages de façon miraculeu­
se, les retirant littéralement intactes du feu . Ce que je voudr~is ex­
primer ici est ma confiance dans la sagesse indulgente et patiente de 
cette puissance, la sagesse qui donne à l'humanité supérieure bafouée, 
un profit et une gloire plus grande, qui mène au triomphe de la Vérité 
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et de la Beauté, qu'elle incarne. Ces forces qui ont sauvé ce livre et 
l'ont portp au jour, redonneront la puissance à mes camarades et à mes 
supPrieurs pour délivrer en Occident ce qui m~rite encore de l'&tre. 
C'est en tous cae ainsi que j'interprète le miracle qui agit en ma fa-

veur. Lyon, le 21 aoOt 1952 

INTRODUCTION 

... . . . 
Les Dieux, c'est-à-dire les SurhoMmes d'inspiration divine, ne 

~aissent pas tou s les jours, ni mêNe è chaque siècle. Et quand ils ap­
parais~ent vraiment et vivent et 11gissent de façon merveilleuse, tout 
homme ne les identifie pae, pas plus que toute nation. La nation qui 
suit les hommes divins nés en son sein jusqu'à leur triste fin, et qui 
dans la gloire ou le malheur retient leur génie, cette nation est b~­
nie. Elle parviendra è vaincre les forces du Mal et à atteindre la 
Beaut~, la Force et la ~oie, tandis que le reste du Monde ingrat reste­
ra dans un chaos è ses pieds. 

Il y a trente ane, on pouvait croire que l'ère des Dieux était r'­
volue à jamais. Que la promesse faite au monde dans le livre des li­
vres, le Bhagavad-Glta, ne serait plus jamais tenue. Cett~ humanlt~, 
de jour en jour plus dég,~rEe, plus m'prlssble, plus stupide, plus ma­
lade, plus faible, ~tait devenue incapable d'engendrer un ftre digne 
d'acco~plir la mission divine au niveau international. A l'Est comme à 
l'Ouest, les races sup~rieures Ptaient en pleine décadence, complète­
ment épuisPes. Leur fin 'tait proche, du •oins en donnaient-elles l'i•­
pression. Mais le message sur la victoire de la Vie, la promesse des 
Dieux, ne peut jamais nous abandonner. Les paroles, que le gardien é­
ternel du monde a prononc' à Kurukshetra {le célèbre champ de bataille 
de l'Inde ancienne, où les paroles du Bhagavad-Gtta ont 'té tra~ecri-
tes), en des tempe imm~morlaux : ·~e reviendrai• n'étaient pae vaines. 
Elles signifient la bonté pour tous les temps et tous les pays dans 
lesquels subsiste une race noble et authentique, si d'labr~e et subju­
guée soit-elle par le spectre de la mort, pour rendre t'molgnage de 
l'accomplissement de la promesse, pour admirer, adorer et se lever sur 
l'ordre du Sauveur, è son retour. 

Lorsque la ~ustice est foulée aux pieds, que de mauvais gouverne­
ments sont en place, quand tout espoir semble perdu è jamais, alors le 
Sauveur est là, dans l'attente, inconnu de tous, pr8t è se manifester. 
A la fin de la Première Guerre Mondiale apparut dans l'Allemagne déchi­
rée l'homme que le Sort avait désigné pour insuffler une nouvelle for­
ce, une nouvelle fierté ainsi qu'une nouvelle façon de vivre dans la 
joie, non seule~ent à son propre peuple, mais aussi à l'~lite raciale 
du monde entier, le plus grand Européen de tous les temps : Adolf 
Hitler. 

Seul, sans aucune richesse mals avec l'amour da son grand coeur, 
une indomptable vol o ntp et l'inspiration de la sagesse 'ternelle : 
sans autre force _que le pouvoir triomphant de la Vérité : eans autre 
aide que celle des Dieux invisibles dont il 'tait l'unique élu pour ac­
complir ce que personne n'aurait pu se permettre de rêver. Non seule­
ment il rétablit l'Allemagne au rang de grande puissance en luttant 
contre la pauvretP, la servitude et la dépravation des moeurs, aais il 
en fit l'Annonciatrice d'une IdPe merveilleuae, un but universel et 
perpétuel. Pendant quelques années -jusqu'à ce que la ~ulverie inter­
nationale parvienne à dresser contre lui les forces de la majorité stu­
pide de l'humanitP- il put montrer au monde le chef d'oeuvre de song~­
nle créateur : une super-civilisation, parfalteNent mat~rlelle, dans 
laquelle l'homme ~tait è la foie p~nPtré d'une foi dans les plus hau­
tes valeurs, et pleinement conscient du sens v~ritable de la vie. 
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Vne telle chose n'avait encore jamai s e x i s té, pa s mêm e dans l'Anti­
quit~. le premier pas vers un ordre nouveau en Europe était franchi, le 
précurseur d'une nouvelle •àre de la Vérité• dans l'~volution du ~onde 
était incarné par l'Allemagne nationale-socialiste. 

Si l'Allemagne ~tait sortie victorieuse de la Deuxième Guerre Mon­
diale et que le r8ve d"Hitler se soit propagtl dans le monde entier, ou 
s'il n'y avait pas eu de guerre du tout et que l'Idée ait gagné (lente­
lll'ent et consta11111ent} du terrain grAce à la seule force de l'appel è la 
noblesse naturelle du 110nde, quel endroit merveilleux serait devenu la 
Planàte, en 111oine d'une ou deuK génlrations 1 

Nous aurions alors connu le ràgne intelligent de l'élite, sur un 
monde ordonné dans un esprit identique à celui des rares conquérants 
sages et puissants -les Aryens ou les Nobles- qui régirent l'Inde (pays 
.ultiracial} en dea te.ps bien r6volua, la fiert~ nordique encore vi­
vente dans leur coeur jointe à la nostalgie de leur lointaine patrie 
arctique, 

Noua aurions alors observé la hiérarchie naturelle des races hu•ai­
nes -et des individus- composant de la hiérarchie naturelle de tout 8-
tre. Cette hi6rarchie, nie du soleil, aurait été è nouveau introduite, 
111aintenue et soulignée par la Loi, au sein d'une religion naturelle pu­
rifiEe et rtltablie, partout où, selon les ter11ea du Bhagavad-Gtta, •la 
dFpravation des fe1111es a provoqué la confusion des castes•, rtlelle•ent 
•une nouval~e terre sous un nouveau ciel•, la renaissance du ~onde sous 
le signe du soleil. 

Les ho••es étaient trop b8tes et trop terre-à-terre pour saisir la 
beautE de ca r8ve. Le •onde -les races aryennes elles-m8•as dans leur 
grande m~orité- accueillaient ce cadeau issu du génie et de l'a•our 
d'Hitler par la plus so111bre ingratitude. Peu de grands hom111es ont été 
calo~~niés .ussi i•pitoyable•ent par leurs misérables conta•porains. Pas 
un seul dans toute l'Histoire n'a été aussi incompris, syst~matiquement 
trahi, ni surtout si univ&rselle~ent hat. Aujourd'hui, tout au •oins an 
apparence, les instru111ents de la démoralisation ont atteint leur but. 
La fiàre et splendide Allemagne nationale-socialiste n'est plus qua 
ruines. Des centaines de collaborateurs zélés d"Hitler sont morts. Et 
les millions de gens, qui il y a quelques années à peine, poussaient 
des cris d"allégresse avec un enthousiasme rehaussé d'adoration, se 
eont tus. 

•c•est le pays de la Peur• sont les mata que l'on •'a adressés en 
!948 A Sarrebruck, pour exprimer le contexte général de l'Allemagne oc­
cupée. Et personne ne sait où se trouve Hitler, s'il est toutefois en­
core vivant. 

Mais la foi nationale-socialiste, qui s'appuie sur la Vérité, aussi 
vieille que le soleil, ne pourra jamais s•~teindre. Mort ou vivant, 
Adolf Hitler ne pourra jamais disparattre. Et tOt ou tard son esprit 
vaincra. 

Ce livre s'adresse è tous ses disciples, à l'intérieur et hors 
d'Allemagne, ~ tous ceux qui restent aussi attachés à l'idéal national­
socialiste en 1948 qu'en 1933 ou en 1940. Mais il s"adresae tout spé­
cialement aux Allemands qui ont gard~ foi en notre fUhrer, sous le dé­
luge de feu des bombes au phosphore que les avions anglo-a•éricains ont 
dévers~ nuit apràs nuit pendant cinq ans, è ceux qui l'ont aiMé et vé­
néré par la suite dans les effrayantes conditions d"existance de l'a­
pràs-guerre imposées par ses enne•is, sous les hu~iliations en tous 
genres, les persécutions et la fa11ine : dana les camps de concen·tra­
tion ou dans la ~isère désespérante de leurs apparteMents détruits 
-.algré toutes les vaines tentatives de dénazification : aux hommes 
d'or et d'acier que la défaite n'a pas démoraliaés, que la terreur et 
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les . tortures n'ont pu souMettra, et que l'argent n'a pu corrompre, aux 
vrais nationaux-socialistes, 111es caMarades, mes supérieurs (car je n'ai 
paa eu !"honneur de souffrir matériellement pour notre idéal comme ils 
l'ont fait), les seuls de Mes conte11porains pour lesquels je donnerais 
volontiers ma vie. 

Je remercie tous les a~is de ce pays et d"ailleurs qui m'ont aidé, 
dans 11es efforts pour préparer la renaissance de notre ordre nouveau. 

Je ne peux que remercier également nos ennemis qui, sans savoir ce 
qu'ils faisaient, •'ont per~is de venir en Alle~agne. Eux aussi ont été 
exceptionnellement les instruMents de ces puissances invisibles, qui 
préparent déjà le chemin vers la victoire finale de la Croix Ga••ée. 

Alfeld an dar Leine (Basae-Saxa), 
le 3 octobre 1948 

Savitri Devi Mukher1i 

(textes traduits de l'alle~and par HEBE) ... ... 
•Tu as assigné une place à tout ho•••· Tu ae diversifié les 

8tres selon leur morphologie, leur langage et la couleur de 
leur peau. Tel un diviseur, tu as fractionnl l'Hu•anité en 
peuples ltrangers.• 

Ekhnaton, vere 1400 av. J.-c. 

•Par la corruption des fe .. es progresse la confusion dea 
Par la confusion des castes, la perte de la ml•oire, 
Par la perte de la 11é11oire, l'absence de juge•ent. 
Et grAce à cela progresse tout ce qui est ficheux.• 

Bhagavad-Gfta 

castes. 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

•Le jeune fa~ciste, appuy~ sur sa race et sur sa nation, fier de 
son corps vigoureux, de son esprit lucide, •~prisant les biens épais 
de ce monde, le jeune fasciste dans son camp, au 111ilieu des camarades 
de la paix qui peuvent 8tre les camarades de la guerre, le jeune fas­
ciste qui chante, qui marcha, qui travaille, qui r8ve, il est tout 
d"abord un être joyeux.• 

•Ils ' savent (les jeunes fascistes) ce qu'est leur nation, son 
passé, ils veulent croire à son avenir. Ils voient ~iroiter sans ar­
rêt devant eux le scintillement i•périal. Ils veulent une nation pu­
re, une histoire pure, une race pure. Ils aiment souvent à vivre en­
semble, dans ces immenses r~unions d'hommes où les mouve•ants ryth111ée 
des armées et des foules semblent les pulsations d'un vaste coeur. 
Ils ne croient pas aux promesses du lib~ralis~e. à l'~galité des ho•­
llles, à la volont~ du peuple. Mais ils croient que du chercheur indé­
pendant au c~ef d'industrie, au poète, au savant ou au manoeuvre, une 
nation est une, exactement comme est une l"équtpe sportive. Ils ne 
croient pas-a-la justice qui s 'épanche-dans les paroles, 111ais ils ap­
pellent la justice qui règne par la force. Et ils savent que de cette 
force pourra nattre la j oie.· 

Robert BRASILLACH 



6 

EHNST ROERM E'r LA S~X:ON DE IIEV0Lll1' 1 ON 

===================:================ 
pa r Michnël 1\liEHNEN 

Le }() juin 1~4 .• .. t o~'-or' le 500 anniTeraain de la jourote la plue aaabra ch1 

•OUT•mt ~~ational-aocialiata, le •wrin d'Ernat H.ê!bla et de pluaieura d1aainea de dirl«eanh 

de la SA. •DIE IUHEUOOCB.U'l'• Niait oetta ooouion pour r'rondre aux quea\iœa qui rfti.annant 

chaque foie que la th•• aat «oqu,. Et rUrti:rwe l'attitude qui a "'la ~.me db la 

onatiœ ch1 SA S'l'URM IUMBUiiG B. W, an 197'7, et la tœd.at1011 de l'ANS quelques t•pa plus 

tard 1 

Emet ROh. dolt ttre r4bab1lit,. Notre aOUTaaant de lutte ae situe dana la traditiœ 

et l'aaprit da la SA 1 

QUE Si!: PASSA-T-IL Ul 30 JUill t 9}4 ? 

Db l'arriYM eu pouYoir d'llitlar an 19·n le aOU"f..,mt o.ational.-aocialiate a'attache 

~ oanqu,rir l'Ktat et ~ en aoditiar lee etruoturee. Cette r«olutioo nationale, oe qua 1•• 
a4n:raa1re. ch1 Datiœal-aociaU•• œt appti' la •ai.H .u paa• de 1' All.-.gne, a' est 

11100oaplie en un t•pa r.oorcl at a .u la INOOile attendu dana la quui total1 U dea dœainea 

de la rte populaire qu'alla a oauYerte. Pourtant, carta11111 NCteun clef' de 1' adainhtraticn, 

4e l' ~oai• et de l'araN n'ont paa "' touohN par le proceaeue r«oluticnmdre. Ou, 

pour l'expriaer llltraaent 1 1& r«olutioa nationale a d~t 1 .. butiona du aarns• et 

de la d'-ooratie parl•entaire, aaia alle a laiea' intactea pratiqu•ant 1 .. aph~"• 

d'iD!luecce da la r'-otiœ. Au aa1n du .avr .. ant natiooal-aooialiate, l'aile re,olutionna1re, 

allia te par un ~an eooial1ata puai on,, a dèa 1 1 ~ina inaiat' aJ.r la o"'aaai t' d'une 

lutta contre la re.otion. Maie aprile 1933, cette aile pard beaucoup de eon iaportanca. otto 

Str ... ar at aaa part1aau a~ant quitt~ le parti dh 1950, Grewtor Straeeer perdit la 

coatr6le de Na oerte • 1932. Ayant etreprie, eM.e t11 i.nfornor ll.itler, dea n~oci.ationa 

en YUe d'une partioipatiœ ~mtualle au cou.,arn•ent, il t'ut d4oohu de tout•• eae fmctiona. 

Quet Ill Dr. Goebbale, U 'tait total•ent aèoapar' par l' .u.fioatim de em oounau •iniet~re 

tle la prop,...nde. Kt par aillaura, 11 n'P'ait juaia w de pouYoir et d'intluenoa r~e eur 

le parU. Ce fiU't~~t dœo eMantiall .. ent li:rnat ROba et aa 51 qui aprh l'arrlYH au pouYoir 

appal~mt • la lutte oœtre la re.ouœ, pour cmqu~rir, au profit du NSDA.P, laa dernière• 

aph*r•• d'intlueooa. 

Lee tenaione •œtent d*• le dQlut de 1'111111'• 19}4. La SA procl•e 1 La rMolution 

eooialiete dolt woc*tar • la r~olutiœ natiooale 1 ROba •oudrait incorporer officiera 

at &OUII-offioiara 51 ~ la Reiobnebr et aepire pour lui-m.,e au cœe.and.,*llt de oette 

nouYalle aillee populaire et re,olutioaoaire. 

La r6act1011 r'-B:l t par d .. intripea et dae ru&~~eura. Au total, l' allillnoe dea foroaa 

r'-otionnairea rNnit & con'f'ainon le J'ührer qu•~:rnat Rotlll et non t:t at-'l lljor préparent 

un putsch pour le 30 juin. Lee nOU'f'allee alarmiatee •• 11Ultiplia1t pcd.llllt l ea joure et 

le• nauree qui précWent la data tatidique 1 la S.A berlinoise eet euppce~a pr~parer l' oocu­

patim dea bntimenie gau'f'ernementaux, la SA de P'iunich serait descendue dana la rue pour 
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appeler à une nouYella révolution. Sur tout le territoire du lteich, la SA se mobiliserait 

tandis que eeo chefs oe réunissent à Bad Wieoeee pour une conférence ertraordinaire, deo 

listee miniotérialles circulant, certaines rumeurs foot état d'une entente entre Rohm et 

le gouYernement frmçaia. Le }'iibrar, supposé litre an danger, prend la direction dea 

opérations : 

A la t&te d'une unité de la SS, il p4oètre dana lee locaux prérua pour la contéreooa 

de l' t:tat-Major da la SA à Bad Wieaeae. Toue lee chete SA de quelque polda y étai mt 

assemblée et dormai.at paisiblement. Ile turent arr&t~e et pour la plupart fuailléa dana 

lee heures qui suivirent. Dae dizainea de nationaux-eocialietee leo plue fidàlea et lee 

plue fanatiques moururent, le mOUYement e'autamutilait. Lee plue célèbres dea chefs SA 

tombèrent viotimaa de la 111aohination réactionnaire 

t:rnat ll.iibm, ebat d'Etat-Major de la SA depuis 1931, aembre du parti depuis 1929, 

l'homme sans qui la réYoluticn ilationale· eooialiste n'eut pu avoir lieu. 

Le général SA .,. Heydebrek:, officier pendant la premiàra guerre mondiale at invalide 

de guerre (il perdit aon bras droit, maie resta sur le front, puia s'eog~ea dana lee 

corpe franco). Officier dea corpe france, il libéra par deux toie, en position d'infério­

rité, avec aee hommes, une ville ailéaienne qui porta eon oaa .a son honneur. Une ville 

qui fut dét1D1 tivem111t anna:ée à l' All1111egne lora ch1 tracé final de la frontière gel"lll8llo­

polonaiee aprh la première guerre mondiale. 

Le général SA Heinas, un autre officier Ugmdaira dea oorpa tranca. ti.BTolutionnaire 

conaéquent at chef' dae SA da SiUaie qui lui vouant une admiration certaine, c' eet lui qui 

tanta de ccotr6ler la situation pendant lea derniers jours 1 il alla trouver l'officier 

c0111mandant la lteichevehr an Silésie at lui oOIIIIIIUlliqua que dea rumeurs da putsoh SA lui 

étaient vaouea aux oreilles. La lteichsvebr oe 1110biliearait. Il aaaura le commandant de 

la Reich~n~ebr ailéaienne sur oon honneur d'ancien officier d' eotive qu'il n'avait paa 

connaissance d'un projet de putsch SA bien qu'il dirigea l'une dea plus tortee concentration~ 

de cee mAmes SA. Le commandant de la Reichswehr eilt!simne m conclut que quelqu'un 

tentait etficac1111ant de créer une oppcaiticn entre SA at ~eicbawehr. Il an fit part à eee 

supérieure qui ne manifestèrent aucun intértt pour catte déptche 

Le géléral SA Ernst, chef' dea SA berlinoie. Celui qui, aYac le Dr. Goebbels, conquit 

véritablement Berlin ••• 

Comme beaucoup d'autres, d'entre lea mailleura, Ua p'rirant pendant cee heures qui 

annonçaient le glas du Troisième daicb. 

~ t!NST ROt:HM PIŒPARAIT-IL UN PJTSCH ? 

Il n'est pas queation, à poeteriori, de transformer le chef' d 1 t: tat-Major dea SA 

en une f18w'e angélique. Le gr md révolutionnaire allemmd n'an a d'ailleurs aucunement 

besoin. 
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On peut lui reprocher d' aYoir dès le d~but 1934 largement contribué à accentuer 

lee tllll&iona intérieures 1 laa effectifs de la SA passèrent à trois tillions d'hanmes 

organisés militairement. Lee défilée spectaculaires des unit~s SA étaient à l'ordre du 

jour, et Riihm lui-m&me prononçait dea discoure au cours desquels il n'h~eitait pas à 

proférer dea JDenaoes oœtre la r~tion qu'il prenait ouYertement à parti. Usant de toua 

laa moyens à aa diepoaition et de pressions constantes, il tenta d'amener une évolution 

qui lui soit faYorable. Pourtant, à 1' arrièr&-plan, une volonté dominait 1 combattre la 

réaction avec Hitler, jaJDaie contre lui ! Ernst Ré:ihJD Youlait persuader Hitler de la 

nooeeei U d'abattre la réaction, aaintanant que le marrlme et la démocratie avaient ~té 

liquidés. A dessein, il enYenima une situation de tension et s'eff orça d'amener~ 

renforcement du pouvoir dea SA. Il fallait montrer au Führer que lee aternoiements, les 

hésitations insupportables, devaient ttre tranch~a. Il ne fait aucun doute que Ronm 
eut aocept~ la d~iaion ultille, quelqu'en soit l'issue. 

Lee rapporte et d~6chee qui parvinrent au Jo'i.ihrer dana les heures qui prooédèrent 

1' exooution des ch ete SA et créaient 1' illusion de 1' ilBIDinence d'un coup de force des SA 

~taient toue, eane m:ception, dea falsifications ou des m:ploitatione éhonUee de 

proYocatione Yieiblee 1 

Il n 1 «datait pas de SA berlinoise réarmant pour ttre pr&te à donner 1 1 aeaaut aux 

bâtiments gouvernBIIIentaux. Le chef dea SA berlinois, Brnst, venait de se marier, il 

était en Yoyage de noces. La SA de Munich avait bien manifesté dans lee ruee, maie l'ordre 

n'en avait été donn~ par aucun des chefs d'unités r~ers. Il provenait d'une obscure 

source A Berlin. Or ROnm et eee lieutenants étaient déjà arriY~e à Bad Wieeeee pour la 

conférence. Lee SA eux-mtmee ne savaient pas pourquoi ile d~vaient manifester dana lee 

rues, ils prononcèrent quelques elogane réYolutionnairee et repartirent chez eux. Il n'y 

eut aucun incideot. C 1 ~tait là une provocation cl88siqua destin~ à montrer au Führer 

que m&.e dana la capitale du mouvement, la SA ae rebellait contre lui. En aucun lieu, la 

SA ne s'était mobilisé la 30 juin 1934. 

Lorsque le chef dee SA de Berlin, Ernst, fut arrM~ pendant eon voyage de noces, il 

crut tout d'abord à une plaieanterie. Bt lorsqu'il se trouY& le dos au mur, il pensa, 

non aane quelque raison, à un puteoh réactionnaire contre Hitler. Ses dernières paroles 

furent "Bail Hitler !". Cette réaction est atteet ~e chez plusieurs dee chefs SA ex~tés. 

Rëhm lui m@me avait été gracié par le Führer pour eee mérites pass~s, et il v~t 

un jour de plus que see camarades. Pendant tout ce temps, il demanda à parler personnell&­

ment au Führer pour dissiper tout malentendu. Lorequ 1 arriYe f i nalement l'ordre d'ex~tion, 

il s'effondra soue les mots "Main Führer". 

Ils n'étaient pas dee conspirateurs contre le Führer, mais bian des révolutionnaires 

en lutte contre la réaction. 

J.o.'T LA VIE ffiiVEE ? 
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La nouvelle de l'imminence d'un putsch SA qui avait pu 6tre r~rimé dans le sang 

à la dernière minute ee heurta à l'intérieur comme à l'extérieur du parti au doute et 

à la cri tique,m8rne si ceux-ci ne purent guère a' expriller librBIIIent. C • est ainsi que 

l'action du JO juin fut "expliquée" par l'homoeeaualité supposée de Ronm et de certains 

de ses seconds. Or cee accusations n' ~taient paa nOUYelles. En 1931/32, elles BYaient !§té 

la source de scandales publics conduisant à un proolle en diffamation. De catte époque date 

la phrasa du Führer : "Le. SA n'est pas un centre pour l'éducation de jeunes filles de la 

haute société, c'est une organiaation de combattants affermie." Toutes oirconstancee 

reposant "sur la seule Yie priY~", prooiaai t-il, étaient aane influence sur le jugBIIIent 

porté sur un hœme ou un chef de la SA. Il fallait bien plutat "a:aminer à l'avenir" ai 

les hommee qu'il convenait d'exclure du parti et de la SA n'~taient paa ceux qui, formu­

lant de telles accueations, contribuaient à détruire la c•araderie et menaçaient la cohé­

sion interne de la SA à l'heure de son plue dur canbat. Cette prise de position eet claire 

et démaaque toue les rooi te à ac.ndale racontt§s après coup c011111e autant de tentatives pour 

mobiliser contre les chefe SA abattus des r~uleione eourdee at dea préjugée stupides. 

LE FÜHRER PORTE-T-IL LA I!E)PONSABILITE DES I'ŒURTRBS 00 30 JUIN 19}4 ? 

De t8111pe à autres, une critique eet formulée 1 "Celui qui rbbilite Ré:ihJD tait d'Adolf 

Hitler un assassin•. Ce n'eat certainement pas notre intention. L'ARS n'a de leçon de 

fidélité envers le Führer à reoBYoir de personne. Personne n'a plue que noue eu à 

souffrir de la répression et à affronter les geai es dimocratiques en meon mtae de cette 

fidélité. 

Noue aYons déjà indiqué que le Führer a été trœpé IIIU' toue lee fronte. Lee conom­

niquée qui lui étaient tranemis attestaient une aituatioo particulièr8111ent dangerBUBe. 

Dana ces conditions, l'initiatiYe personnelle du Führer était à la foie néceeeaire 

et incomparablement courageuse. Au aœent m@.ae de l'action, le Führer a dtl Mre eaisi de 

doutes. PlusiiiiU's indices montrent toutefois que 1' action ne pOUYa1 t plue tt re stoppée 

et que le Führer perdit le contr&le dee éYént~~~~entll 1 un petit officier dea SA que le 

Führer conna1saa1 t personnellement ra,.sl!li t à khapper à aas bourreaux. Par l'intermédiaire 

de familiers du Fi.lhrer, 11 pul'Tint à trsniiDettre. à ce derni.r un appel au secoure. Adolf 

Hi tl er lui fit remettre de 1' argent en lui conseillant de se tenir caché jusqu'à ce qu'il 

annonce à la radio la fin dea opérations. AuparBYant, il ne pOUYait plue rien pour lui. 

La nouvelle de l'exécution da Gregor Straaser plongea Adolf Hitler dana l'emertume. Il 

était Yisible qua l'exécution ne reposait pas sur son ordre. Finalement, le Führer ne 

put imposer la grAce d • !;met Rbnm. 
Pourtant, devant le Reichstag, le Führer fit face à ses responsabilités politiquee 

dana lee événements du 50 juin. Du m8rne coup, il donna raison à posteriori aux conjur~s 
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r~tionnaires qui étaient pBM'enus à emener la chute de H.i:ihm et le d~sarmenent 

politique de la SA. Raie que pouvait-il faire d 'autre? Après la d~possession des 

pouvoire de la SA et jusqu'à la dominance de la SS et du parti dans lee dernières 

ann~s de guerre, le Führer dépendit quasiment de la bonne volonté et du nationalisme 

de la réaction. La . révolution nationale-eocialiste devait ae satiafaire de 1' alliance 

avec une réaction dont le manque de fidélité ae manifesta eans cesse plue clairement. 

QUELLES ETAIENT LES CONCEPriONS R>LITIQUES D'ERNST ROBM ? 

Ernst Robm n'avait certailleœent pas de conceptions politiquee très précisas, ai ce 

n • est dans le danaine militaire. En tant que chef d'Etat-Major de la SA, il n' en avait 

d'ailleurs pae beeoin. Toutefois, il avait toute une s~e d'idées politiques qu'il 

partageait avec toute 1' Bile révolutionnaire du NSDAP et qu'il tenta de faire partager 

au ~'ührer 1 

Par oppoaition à Adolf Hitler, qui recherchait une alliance avec l'Angleterre, 11 

fondait aes espoirs sur une alliance franco-allemande, qui aurait pu servir de base à 

la création d'un bloc politique européen• Contre la politique de confrontation à mort 

avec l'URSS, il était partisan de l'établissement de relations normales par la dMinition 

mutuelle de sphères d'inttSrat. Contre un soutien de l'Empire britannique, 11 préconieai t 

une alliance de l'Allemagne nationale-aocialiete avec lee peuples opprimés du Tiers 

Monde. Il s'oppoaait à un arrangement aveo les forces réactionnaires et souhaitait leur 

évincenent de toutes lee poaitions de force et la réalisation d'une phase socialiste de 

la révolution nationale-aocialiete, une phase qui n'a toutafois j8lll8ie ~té clairememt 

erplicit~. Au lieu d'un retour à la normalité, il préconisait le maintien de l'esprit 

révolutionnaire qui avait marqué la p~ode de lutta pour le pouvoir. Et surtout, 11 

préconiaai t dana eon domaine propre, l'armée, la transformation de la SA en une milice 

populaire arméa et la création de petites unités combattantes d'élite, d~t~es d'un 

équipement techniquememt performant, motorisées et pénétréae de l'esprit national-eoci&­

liete, sortes d'"arméee d'aaeaut•. Le premier pae aerait frnnchi en int~rant plusieura 

centaines d'officiers et de eoua-otficiere compétente de la SA dana la Reichevehr, 

avec pour mie Bion de favoriser au sein de cette dernière 11 éclosion d'un esprit 

révolutionnaire national-eocialiate. Ce furent cee dernièree exigences, très concrètes, 

qui engendrèrent le conflit. 

Toutes cee id~es ont appartenu et continuent d'appartenir au patrimoine du 

national-socialisme révolutionnaire. 

QUELS FURENT LES M(Jl'lFS ET MS CIRCONSTANCES DE LA REIIABILITATION DB ROIIM ? 

Noua avons vu plue haut que deux conceptions s'affrontaient dana le patrimoine 

d'idées nationel-eocialiete : deux directions que noue dirons conservatrice et 

révolutionnaire. Dans l'intérAt d'une stabilisation intérieure indispensable, d'un 

) 
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r éteblieeement de l' économ1e, confiant dana la fi délité du "fonctionnariat prussien", dea 

di recteurs de l'économie "responsables" et d'un "corpe d'officiera allemand glorieux", 

Hitler a opté pour une attitude conservatrice et une alliance partielle avec la r~tion. 

Emet Hi:ihm a été sacrifié à ce choix. Avec la dépoeaesBion du pouvoi r politique détenu 

par la SA, le parti a beaucoup perdu de eon pouvoir. Le titre de chancelier s'est 

substitué chez Adolf Hitler à celui de chef du parti nationsl-eocilù.iete. La réaction 1' a 

remercié de ea confiance par la trahison et l'infidélité. Le fait e'eet vérifié avec 

toujours plue de clart~ pendent la guerre 1 

Dès 1940, le Führer décida que see eucceeeeure devraient prAter eennent sur le 

programme en 25 pointe du NSDAP, ce qui impliquait une reconnsieaance des principes 

révoluti01ll1laires et socialistes contemua dana le progrl!llllllle. Dans un discoure prononcé 

en 1942 pour le secoure d'hiver, il déclara : •Je sortirai de cette guerre en national­

aocieliete plue conséquent que je ne l'si été en y rentrant ! " 

La guerre a vu la réhabilitation toujours plue forte dea positions concrètes de 

1' aile révolutionnaire du NSDAP : 

Le pacte germano-soviétique libérant lee arrières de l'armée national~socieliete et 

le programme de collaboration a-.ec la ~'rance vaillcue, programme aux condi tiens avantageuses, 

créaient les conditions d'un ordre nouveau en Europe. Dans le m&!e temps, l'Angleterre 

provoquait une guerre qu'elle concevait COIIUIIe une guerre d'anéantissement. Par voie de 

conséquence, l'Allemagne noua des contacts I[VBC lee peuplee opprilllés par les Britanniques. 

En damier lieu, dea Arabes et des lndoue combattirent aux cat~s de 1' Allemagne, tandis 

que le Japon, partenaire de 1' Axe, libérait les peuplee asiatiques de la dom1nstion colo­

niale européenne et lee entra!nsi t eux cMée de 1' Axe. 

Mais cee premiers pae dana la bonne direction restaient inconséquents et hésitants 

le Führer gardait l'espoir d'une vérification de ea conception originelle : la guerre 

germano-soviétique entrains mêms un paa en arrière. Pourtant, les circonstances objectivee 

imposèrent un changement de coure dana le sene di!S conceptions défendues par l'aile 

révolutionnaire. 

La Waffen SS et le Volkssturm réalisèrent la conception militaire de Ri:ihm. La guerre 

totale entratna le dirigieme de l' éconanie. Le parti retrouva avec Bormann eon fanatieme 

et ea radicelité dans lee dernières années de guerre. Elle était prtlte à entreprendre 

une révolution authentiquement conséquente. Maie il était trop tard. 

Le sommet fut atteint en 1945 par deux déclarations du Führer r éhabilitant lee 

positions de Ri:ihm : 

"Sur mon tombeau, on devra écrire : Il fut victime de ses généraux ! " 

et 

•Rolhm avait raison : noue aurions eu besoin d'une Wehrmacht animée par l'esprit 

révolutionnaire national-socialiste !" 

La question de la réhabilitation ouverte d' Ernat Rohm ne s'eet posée qu'avec la 

montée du mouvement national-socialiste de la nouvelle génération : 
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Le mouvement a' est recréé 1111 1 '176/TI dane 1' eepri t et la tradition de la SA. Les 

sections d'aeeaut conetituéee alors à Hambourg, Hanovre, Brunewick, Kiel, en Rhénanie­

Westphalie, à Ma3ence et Munich ee soumirent à la direction de l'Etat-Major de la SA 

du NSDAP/AO, qui était placé 1101.18 le cœmandement d'un Tieux c11111arade connu eoue le 

pseudonyme d'"A:r.in". Porteur de la 11édaille d'honneur de la Hitlerjugend en or, 11 

était le file d'un ebat' SA qui échappa de peu à la mort, le 30 juin 1934, et qui avait 

toujoure ru dane cette journée le début de la fin du Troillil!tae Reich. Par lee diacuaeione 

que j'ai eues avec ce camarade, j'ai acquie la conviction de la nécessité, 1111 nœ de 

1' équité historique, du reepect dO à un grand r~olutionnaire national-aocia1iste et 

en aigne de défi lancé aux réaotionnairee dana le mouvement et à l'extérieur de celui-ci 

de faire réhabiliter Robm. Soue ma direction, 1' ANS a toujours gardé et défendu cette 

position. 

POURQUOI L'ANS ET LA COMMUNITE D'IDEES QUI LUI A SUCCEDE HEMUENT-ELLES CES VIEUX SOIJnNIRS ? 

Notre communauté lutte contre le front rouge et la réaction, contre cœmuniame et 

capitaliame, pour une troisième voie dana une •éritable cOIDDIUDauté populaire socialiste. 

Pourtant, noe C8111aradea ont trop aouTI!Ilt tendance à ne percevoir que l'ennBIIIi c0111111uniste, 

avec lequel noua BOIIUIIeB en lutte ouverte dans la rue, le danger le plus visible et le 

défi conatent qui noua eat opposé. 

La réaction est invisible : elle qe rBT&t pae la forme d'une organisation claire, 

vi ai ble, que 1' on peut canbattre et abattre. Elle est 1' incarnation élBTée en style de vie 

de craintes, de scrupulea, de préférencea et d' avereiane bourgeois, d'une morale accablante 

et d'un eeprit borné, de conceptions matérialistes et d'un contentement de eoi béat. Ces 

sentimente et cette pensée réactionnaires ne se retrouvent pae seulement à l'extérieur de 

notre c0111Dun1111té. On lee rencontre aussi 1111 sein a&me du mouvement. Le national-eocialiBIIle 

et le Troisième Reich dohent leura grandes défaites at leur échec poli tique à leur 

sous-estimation de la réaction, de cea paeudo-nationllllX qui en réalité ne sont que dee 

réactionnaire•• Pour catte rllieon a@me, la reoannlliaeanca de la personne d'Emet Ro"hm 

et d'un style de cœbat et da rte qui ea llitua dana l'esprit et la tradition de la SA 

aigne le défi lancé à la rMctim. Elle exprillle notre détendnatim à ne plue céder à la 

réaction jamais aucune epb~re d'influence sur la pensée, la perception et l'action da 

notre mou•ement ! 

QUE SIGNIFIE LA "Lll'M'E DANS L'ESPRlT ET LA TflADITION Dl> LA SA" ? 

L'exemple m~a de notre mouvement en lut te contre 1' interdiction du NSDAP, pour la 

reconati tution du mouvemcmt national-socialiste et pour l'avènement d'un Quatrième Reich 

est incarné par le SO!.DAT R>LlTIQUB ! c• est un soldat, car il s'intègre dans un système 
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de c0111111andement et d'obéissance, parce que par ce combat il prend un risque pour son 

em·ploi, pour sa famille, sa liberté et sa vie, parce qu'il doit litre pr&t à t ous les 

sacrifices pour cette lutte. Il est politique parce que ce combat et cet engagement, 

loi n d'~tre l'expression d'un commandement etatal, se fond~tsur la conviction politique 

l i bre de chaque militent, parce qu'ile ae concrétisent par l'emploi de moyens politiquee 

à des fins politiques. Cette attitude devant la vie se reflète dana lee "dix cœunandemente 

du soldat politique" 

1 : Crois 

2 : Obéis 

3 : Combats 

4 : Soia fidMa 

5 1 Sois pour 1' autre un camarade 

6 : Travaille en toi-111&me 

7 : Sois discret 

8 : Soie courageux 

9 : Sois fiar 1 

10 : Sois impitoyable 

Cette attitude a été réalisée exemplairement dans la SA da la 1° époque de lutte. 

C'est dans 1' eapri t et la t r adition des 400 martyre de la SA, à leur Ute les héros du 9 

novembre et Horst Weeeel (lee premiera rtctimes de la réaction, le aecond du front rouge) 

que se aitue notre lutte 

.POURQUOI NOUS RECONNAISSONS-NOUS DANS LA SA ET NON PAS DANS LA SS ? 

Le national-socialillllle est conception du monde at non pas idéologie : la nuBIIce 

est fondamentale. L'idéologie ae crée un arsenal de dogmes (de certitudes religieuses érigées 

arbitrairement an réalittl formelle) qui oblitè rent et dissimulent la Yéri U. Cee idéologies 

(des exemples typee en sont livrée par le christianisme occidental et par le marxisme) 

eoulèTent parfois des énergies considérables et peuvent de cette mani~re, pendant un 

tempe, obli térar la réalité et lui subeti tuer un monda imaginaire par l'instauration 

d'une dictature s pirituelle intranaigante. Pourtant, la nature es venge finalement 

et la réalité fait éclater lee barreaux et le syatl!me contraignant de cette idéologie. 

Lee sacrifices sont souvent énormes. A moine que l'idéologie a' tlteigne simplement, sana 

bruit, parce que personne ne pr&te plue foi aux dogmes. 

~e national-socialisme est au contraire perception du monde : notre pensée et noe 

perceptions sa fondent eur la base des lois naturelles de l .a vie et de la nature. Cee 

lois naturelles se conjuguent avec l'idéalisme des valeurs (ct. "Der Schulungebrief, 

sapt. 1984) pour donner naissance à un fondement impératif qui s'oriente en fonction de la 
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vie et de la nature, prAt à ee mesurer à la réalité et à se transformer à eon contact. 

La vie et le monde qui noue entourent sont perçue à travers eea fond ements, et noua en 

tirons les oonaéquancea spirituelles et politiquee. Tel est le sene de la "Weltanschauung". 

Et cttte perception du monde eat un peu autre pour chaque national-sociali ste : ohacun 

porte en lui une ·conception du national-sociali sme qui lui est propre. Et cela est bien 

ainsi, car il n'est pas deux hommes eur cette terre qui perçoivent la vie de manière 

exactement identique. Deux faoteura toutefois emplchent que la perception du monda 

national&-aocialiste ne d~énère en une i dée par aonnelle sana valeur impérative : 

1. Le fondement biologique de notre perception du monde fait an aorte que toue lee 

aryens sains spirituellement et corporellement perçoivent et comprennent le monde et la 

vie d'une manière qui pour l' eeaentiel eet eemblabla. 

2. Le parti national-eooialiate forge à partir de notre société de pensée une communauté 

de combat unie par un aime objectif, une mAme attitude face à la vie et une mAme foi. 

L'incarnat.ion la plus parfaite et la plue nette d'une attitude nationale-eocialiete 

devant la vie noua est livrée par le soldat politique de la SA. Le combattant de la SA 

n'est ni un fanatique aveugle, ni un idéologue borné, ni un bourgeois frileux. Il est un 

combattant révolutionnaire libre. Il sert une perception du monde. C'est pourquoi noua 

le prenons en exemple. 

Par opposition, la SS a incarné dana le national-eocialiame un moment idéologique. 

A mesure qu.' augmentait sa domination, la !ili a tait passer le national-socialisee du stade 

de perception du monde à celui d'une ~idéologie ss•, stades qui eurent de moine en moine 

de points de convergence. Vers la fin, la :;:; ee comprenait non plus comme une formation 

au service du mouTement national-aocielilite, mais bien plutllt comme un ordre "par aa gr!ce 

propre". 

Cette dégénérescence, dont ne sont exclues que la Waffen SS et le SD forg' par 

lieydrich a' est avérée nui ai ble au lleich et au mouTement. Noue ne permettrons pas une 

telle évolution aujourd'hui. Par ailleurs, noua puisons aujourd'hui nos traditions dana 

l'époque de lutte pour le pouvoir plue que d.ans la période d 1 exercice du pouvoir, entre 

19.n et 1945. Durant la première époque, lorsqu'il était question réellement d'une lutte 

politique, d'un défi lancé à une réalité hostile et non pas de l'édification d'une 

idéologie quasi religieuee et dog~~~atique, le SA était sur le front. Il n'était pas 

"courageux•, ni "moral", il n'eTait généralement pas 1,80 m, il n'était pas ayatématiqu&­

ment blond, les yeux bleus n'étaient pae spécialement prépondérants. Les "anciens Germaine" 

et les "eou&-hœGes slaves" l'intéressaient peu, et quand il menait une vie v~étarienne; 

ce n'était pas qu'il n'appréciât pas une côtelette, mais perce que sa pauvreté ne lui 

permettait pas de se l'offrir. 

On voyait d'un oeil moqueur et un peu méfi ant au jour de la prise du pouvoir cette 

SS qui donnai t une impression de comique et de sectarisme, une SS composée de quelques 

milliers d'adhérents seulement, et qui f aisaient le plus souvent office de courriers 

ou distribuaient des j ournaux. Nos rangs ne conna1tront pas de SS aussi longtemps que 
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j'aurai mon mot à dire au aein du IIOUT .. ent. 

·~ JUIN, JOUR Dt: LlJTI'l; CON'r!U:: LA R!;AC'riOM 

Pour le 50• 8fii\1Teraaire de la mort d't:rnet !ilia, je d~~te le JO Juin jour da 

lutte contre la r'-.otion pour notre o~té d'aaprit. Il aera c~~r' chaque aDD'­
eoua une rome appropri'-• Je ~da à toua lee di.ripmlta de notre mouv .. ct, dana 

l eur aseotoru.r, d'exam.lner 80Ull quelle• foT1Dea, interna ou publiqu•, et dana quall• 

conditi œa ile cél~brerœt cette JournM• 

- Michael ~luMEN 1 

. . . 
Ci.octuante ana apHB 1 la nuit d .. lOIII(a oout-. 

Tut. paru initial. .. .nt dana le bulletin 1.oterne •on ~lüP'l"' 
(juin 1964) d"tin' à toua 1• oh.te ù eectiœa et da aell\ll.H du 

mouYement national-aooialiete al.l...wl. 
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LES DEMOCRATIES BROIENT DE L'HOMME 

par PALLADIUM 

Peut-8tre sont-ce les filles de joie de la Casbah d'Alger qui ont 
donn~ à Chirac l'amour dee gadgets : aprbs la chiraclette, qui ramas ­
se les fientes cani~es sur les trottoirs pari s iens, voici maintenant 
le secrétariat d'Etat aux Droits de l'Ho•me, confié à un déno~mé Mal­
huret, ~édecin sans fronti~res et ancien gauchiste reconverti dans le 
libéralis~e. Les journaux ne noue disent pas si cet individu a des 
compétences en psychiatrie, car c'est la formation qui lui serait le 
plus utile dana un tel domaine. Dans la bouche des discoureurs de 
droits de l'Hom~e, le d~doublement de personnalité est en effet fré­
quent, et l'on peut en outre y observer d'autres dérèglements, pey­
choses, névroses et complexes d'Oedipe en pleine ~volution. 

Le quinquennat socialiste-introuvable aura été aarqué par un pen­
chant pour les extraditions honteuses et déguisées. Tant qu'il s'a­
gissait de nortre camarade Michaël KUhnen, conda~né depuis à de lour­
des peines de prison pour des raisons exclusivement politiques, les 
bonnes consciences ont gardé de Giscard le silence prudent. Lorsqu'il 
s'est agi de Magdalena Kopp, gauchiste ouest-allemande qui n'a d'ail­
leurs pas été emprisonnée (aais seulement placée quelques jours en 
résidence surveill~e à OffenbourgJ, quelques voix se sont fait enten­
dre. Les protestations n•ont ét€ entendues que lorsque deux ressor­
tissants irakiens hostiles à Saddaa Hussein ont été renvoyés manu 
policiari dans leur paye, où ils risquaient la peine de aort quasi­
immédiate (et non expulsée vers un autre pays de leur choix). Il faut 
noter que ces extraditions déguisées ne concernent pas que le domaine 
du politique. Début !986 deux ravisseurs du magnat de la bière Heine­
ken, que la convention d'extradition franco-néerlandaise ne permet­
tait pae juridiquement de renvoyer dans leur pays, ont été dirigée en 
douce vers une petite tle franco-néerlandaise des Antilles où la 
frontière entre lee deux zones n'est pas nettement délimitée sur le 
terrain, afin de permettre leur arrestation. Malheureusement la vigi­
lance d'ind~pandantistee antillais a fait capoter l'opération, au 
grand regret des autorités et de la grande presse néerlandaises, De­
vant le scandale des Irakiens, Joxe a, avant de rendre eon tablier 
de ministre de l'Intérieur et de la Décentralisation, révisé la pro­
cédure des expulsions dana un sene un peu plue favorable aux réfugiée 
politiquee 1 au lieu d'8tre expulsée, ile pourront aller en prison en 
France, m8me ai on n'a à leur reprocher que le fait de ne pas vouloir 
8tre expulsés vers leur paye d'origine. Gageons que de toute façon 
Pasqua et Pandraud, dont lee liens avec la Franc-Maçonnerie (qui a 
totalement noyauté la police française) sont connus, ne ~anqueront 
pas de supprimer lee quelques ae~blants de garanties des libertés pu­
bliques que l'on peut encore trouver dana lee lois françaises en ma­
tière politique, et sana tarder. 

En fait le scandale n•eet pee que français, et il concerne aussi 
les extraditions. On s'aperçoit maintenant qu'un Aaéricain d'origine 
ukrainienne extrad~ par lee Etats-Unie vers IsraHl (après avoir été 
déchu de Ia citoyenneté américaine) parce qu'il aurait coamie soue le 
nom d'•Jvan le Terrible• (surnom attribué depuis au tennisman Ivan 
Lendl, numéro un mondial dans sa spécialité) et l'uniforme SS des 
crimes inexpiables et indicibles dans le camp de concentration de 
Treblinka ne peut pas 8tre celui que l'on soupçonnait, qui est aort 
lAchement a s sassiné à coupe de pelle durant son sommeil au camp de 
concentration, par des prisonniers juifs en révolte. Et pourtant John 
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Demjenjuk est toujours en prison en Israël (à le suite de la transmis­
s i on de f aussee informations aux Etats-Unis par le KGB, qui voulait la 
peau de Demjanjuk, anticommuniste ukrainien qui avait rejoint l'araée 
de libé·ration Vlassov durant la seconde guerre I'I!Ondiale), en attendant 
d'8tre jug~ pour sorcellerie et don d'ubiquité à caractère fascisant. 
Moralité partielle : celui qui prendrait les Etete-Unis pour le pays 
d e la liberté est un menteur ou un abruti, ou les deux. Reagan n'set 
pee moine notre enne•i que Gorbatchev ; nous devons affirmer nos posi­
tions com~e anti-il'llp~rialistee. De•janjuk est un exeaple par•i des di­
z aines d'autres : Artukovic, extrad~ à 88 ana sur une civière vers la 
Yougoslavie, MOnseigneur Trifa, jusqu'à l'éditeur NR italien Freda re­
Mi s par le Costa-Rica (satellite dea Etats-Unie} à l'Italie de la r~­
preaeion en échange de aat~riel ailitaire ou Pierluigi Pagliai livré 
par la Bolivie è la ~8ae Italie è l'article de la •ort, et qui déc~da­
ra à eon arriv~e à Ro•e (de plus, on s'apercevra ensuite que Pagliai 
avait ~t~ arr8t~ sur la base de faux rapporte des services secrets i­
taliens, qui avaient fabriqué une faussa piete noire dana l'affaire de 
l'attentat de Bologne -voua aver dit •bavure• ?J. La d6•ocratie inter­
nationale c'est cela 1 la pourriture è l'cHat pur. Soua la paravent de 
la civilisation, du progrès, de la •tibre circulation des hoa•es et 
des id,ee• (c'est à pleurer de rire r), un torrent d'ignoainies, un 
toaberesu d'ordures. Et toutes cee Marionnettes voudraient nous donner 
dea leçons, le plue a~rieusement du •onde ? "-is c'est Kafka 1 Que 
ceux qui n•ai•ent p .. voyager se rassurent : lee procès de Prague, il 
n'est nul besoin de voyager beaucoup pour en appr~cier tout le sel. Et 
pendant tout ce teapa, des journaux publient dana leurs rubriques n~­
crol ogiques dee annonces faisant état de la aort de juifs quasi-cente­
naire·e •dea suites de coups reçus dans les ca•ps de concentration na­
zis• 1 quarante ane après la fin de la guerre 1 C'est ce que l'on ap­
pelle une longue agonie 1 De qui ee aoque t-on ? 

Dans un livre fort instructif paru récea•ent aux ~ditions de le 
Vieille Taupe (préNatur~ment enterrée dans •Notre Europe Culturelle• 
de septeabre 1985), •Le Mythe d'Auschwitz•, le docteur StHglich rap­
porte dea extraite de la grande presse allemande qui, lors du •procès 
d'Auschwitz• dans lee années soixante, d'crivait lee accusés, appli­
quant ainsi la m~thode Coué·, comas des •fauves sous apparence humaine•. 
Les fauves du Moins, lorsqu'ile vivent dans leur ailieu naturel, peu­
vent inspirer le respect, et leur existence peut ne pas Manquer de no­
ble s ee. On ne peut certaineaent pas en dire autant des antifascistes 
p rofessionnels, pour qui !•utilisation de deux poids et deux mesuree 
est toute la signification de leur vie. Le mensonge et la aauvaise 
foi sont leur ~é-tier, Leur aonde est fait de médiocrité et de corrup­
tion des esprits. Ce sont des pions de la tyrannie universelle qui 
nous opprime. 

PalladiUIII 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Viser à l'essence, donc : tel est le 1110t d'ordre qui 
résuMe le programme artistique national-socialiste, un pro­
gramme inspiré par un réalie~e supérieur, un sens absolu 
de l'existence, un engegeaent total de la vie.• 

Claudio Hutti 
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Jeune Litt~rature 1 Libres Po~sies 

REQUIEM POUR LA RACE HAIE 

0 vieux banquiers cossus qui vivez dans l'aisance 
Vous n'entendez donc pas le tonnerre gronder 1 
Voue prenez le cal~e précédant la teMptte 
Pour une ère de ~i~tude, où tous courbent la t@te 
Et vous laissent en ~ain les rfnes du monde entier. 
Vous ne voyez donc pas la mort qui s'avance 1 

Ne voua laissez plus berner par des illusions 
Le gloire, la puissance, la doMination 
Sont d'un teMps révolu, balayées par l'action 
D'un peuple r~veillé qui, par une révolution, 
Tend à reconqu~rir sa patrie, sa nation, 
Et qui détruire un à un toue vos bastions. 

Voue essayez vaineMent de vous raccrocher 
Au vieux Monde, telle une sangsue qui s'accroche 
Qui adhère et nous suce et noue prend notre sang .•• 
Sechez que voue n'en avez plus pour bien longteMps 
Prenez garde, tre•blez, car votre fin est proche 1 
Et la •ort est la seule qui ne puisse s'acheter. 

:JEDEM DAS SEIN 

.. .... .. 

Nous ne so~•es pas de leur ethnie 
Noue devons subir leur hypocri s ie. 
Noua so••ee traitée de sales racistes 
Par le clique dea journalistes 
Ceux qui, .sans avoir l'air de rien, 
Se font passer pour dea Aryens. 
Ils •aseu•ent l'intéri•• soi-disent, 
Noe esprits devenant •déficiente•. 
Ils se disent plue intelligente 
Que nous, stupides habitante 
Des paye qu'ile ont envahi 
Par la ruee et les bas sesses, 
Seul •oyen pour ces sans-petrie 
D'assouvir leur soif de richesse, 
Le Veau d'Or ~tant leur Dieu. 

Coeur Vaillant 

En tous cas, ils cachent bien leur jeu. 
Car personne ne s'en aperçoit 
Et ne noue écoute, de surcrott. 
Enfin, lisent noe th~ories, 
On nous prend pour dea ahuris, 
Des fous, des affabulateure, 
Noue, ainsi que nos précurseurs. 
Dans le co~bet ici engagé 
Nous crions partout la v~rité 
Dans le but de persuader 
L'Europe, proche du danger 
Qui vient des Juifs, des Bolchevique s , 
De leur habile politique 

Dont le plan est la dépossession 
De nos terres, de nos nations 
Par une secrète destruction. 
Frères Aryens; réagissez 1 
Et marchez dans nos rangs serrés 
Sous la bannière è croix ge••~e 1 

Coeur Vaillant 
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• • • • Le but de la construction sociale résidentielle (de l'Alle­

magne nationale-socialiste) fut de reconduire le peuple au sol et de 
l'y enraciner, puisque •race, culture et nation ne peuvent exister 
que si elles sont solide~ent ancrées dans leur terre d'origine• (J. 
W. Ludowici). Dans ce secteur, les projets devaient tenir compte de 
la •protection de l'air•, de la sauvegarde des for8ts et des animaux 1 
ainsi seulement aurait-on pu aplanir la voie du retour à la terre et 
éviter que se représente le phénomène de l'urbanisation, cause de la 
malformation des villes. 

L'architecture •.• constitue vraiment l'aspect culminant du dé­
veloppement artistique voulu par le Reich : les modules monumentaux 
et expressifs utilisés par les constructeurs allemands évoquaient, 
avec une puissance symbolique supérieure à celle des autres arts, 
l'idée de cette •civilisation de l'ftre• que le Monde, sous les espè­
ces d'un nouveau cycle millénaire, aurait dO connaltre encore une 
fois.• 

Claudio Mutti 

(extrait de la revue •Totalité•, n2 4, Paris, r978) . . . . . . . .. . . . . . . . .. . . . . . . . . . ....... . . . . . ... 
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